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cet honorable député n'obéit qu'à· sa conscience; il a sonvent
combattu les projets du ministère, et quelquefois avec avan-
tage.

MAYXARD (le Chevalier de). Respectable magistrat, quii
traversé avec honneur les temps orageux (le la révolution; if
siègeait à la convention, lori de la condamnation de Louis X VI«
il vota phur l'appel au peuple, et comme son discours excitait
les murmures de l'assemblée, il s'écria : "Taisez vous!. . * .ce ne
sont pas vos cris que j'écoute, mais·la voix de ma conscience."
Un tel homme ne peut ê:re soupçonné de dépendance.

MIEULLE (de). C'est un petit'Onnne qui a fait son petit che-
min, et qui, grâces à son petit savoir-faire, possède une petite
fortune de deux millions. Il faitqùelquefois de petits discours,
et propose de petits amendemens; ce qui ne l'empêche pas d'ê-
tre le- petit serviteur des ministres.

MONTMARI E (le Comte (le). Ce général trouvant les droitiers
trop gauches,et les gduchers trop faibles, a cherché le termie moy-
en, et s'est placé au centre.

3A MàRrNcYi-TAN tAvit E (Anne-Louis-Christian,
Prince de). Ce député, très célèbre par ses ayeux, ne l'est
guère par ses actions. Son fils s'est distingué dans la. dernière
guerre d'Espagne. Il à mérité lé titre du grand d'Espagne; c'est
son père qui le porte.

MOsTUEJOULS (le Comte de). lin'a encore rien dit; on as.
sure que son premier discours sera un chef-d'œuvre.

·MoUSNiER-Bt1ssON. On ne sait pas encore au juste si ce
député est ministériel ou indépendant. Il parait cependant qu'il-
est l'un et l'autre ; c'est à dire qu'il vote avec les ministres pour
garder sa place de procureur général, et contre les ministres pour
remplir son inandat.

. "Il est avec le'diel des'àccommodemens."
Nîcon DE RoNCIIAUD. C'est un conseiller de préfecture

qui voudrait devenir préfet. Passons.
Nicola (le Marqis de). Préfet du département qui l'a en-

voyé à la chambre, c'est un lion avec ses administrés et un a-
gneau avec les ministres. A la tribune, ce n'est pas un aigle.

OLlIvIEn. Lors de la nomination de ce député, il courut
une pièce de vers qui finissait ainsi:

Et plantons lolivier au nilieu de la France.
Planté,. non pas précisément au milieu de la France, mais

au milieu de la chambre, M. Ollivier n'a pas tardé à planter là
le ministère.

PA RD ESSUS (Jean Marie). Voiciune mauvaise plaisanterie,
qui n'a même pas le mérite d,être neuve, mais qui peint merveil-
leusement ce député : on a dit de lui :


